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Laurence a beaucoup apprécié la lecture de « Veiller sur elle » de J. B. Andréas, Prix Goncourt 2023 
Au grand jeu du destin, Mimo a tiré les mauvaises cartes. Né pauvre, il est confié en apprentissage à un sculpteur 
de pierre sans envergure. Mais il a du génie entre les mains. Toutes les fées ou presque se sont penchées sur Viola 
Orsini. Héritière d'une famille prestigieuse, elle a passé son enfance à l'ombre d'un palais génois. Mais elle a trop 
d'ambition pour se résigner à la place qu'on lui assigne. Ces deux-là n'auraient jamais dû se rencontrer. Au premier 
regard, ils se reconnaissent et se jurent de ne jamais se quitter. Viola et Mimo ne peuvent ni vivre ensemble, ni 
rester longtemps loin de l'autre. Liés par une attraction indéfectible, ils traversent des années de fureur quand 
l'Italie bascule dans le fascisme. Mimo prend sa revanche sur le sort, mais à quoi bon la gloire s'il doit perdre Viola 
? Un roman plein de fougue et d'éclats, habité par la grâce et la beauté 

 
Elle a aimé aussi « Le nageur » de Pierre Assouline, une lecture d’actualité en cette année de Jeux Olympiques 

Jusqu’où un homme ayant affronté le mal absolu peut-il aller pour ne pas s’effondrer, surmonter sa souffrance et 
se projeter à nouveau vers l’avenir ? Le Nageur retrace le destin exceptionnel d’Alfred Nakache. Né à 
Constantine, tôt devenu champion de France et d’Europe avant d’être sacré recordman du monde, ce sportif de 
haut niveau fut sélectionné pour représenter la France aux Jeux olympiques de Berlin en 1936 puis à ceux de 
Londres en 1948 ; mais entre les deux il connut l’épreuve suprême d’une vie. Dénoncé par un rival comme juif et 
comme résistant à la Gestapo toulousaine, il fut déporté avec sa jeune femme, Paule, et leur petite Annie. 
D’Auschwitz à Buchenwald en passant par la marche de la mort, il survécut grâce à une volonté et une 
constitution athlétique hors du commun. Mais à quel prix ? Offrant une époustouflante traversée du siècle, Le 
Nageur est le récit d’une existence tendue vers un but : l’excellence et le dépassement de soi. Et surtout, en 
toutes circonstances, tenir, se tenir, résister. Une leçon de vie. 

 

Isabelle aime « Les guerres intérieures » de V. Tong Cuong, sombre, très bien écrit. 
Comédien de seconde zone, Pax Monnier a renoncé à ses rêves de gloire, quand son agent l’appelle : un grand 
réalisateur américain souhaite le rencontrer sans délai. Passé chez lui pour enfiler une veste, des bruits de 
lutte venus de l’étage supérieur attirent son attention – mais il se persuade que ce n’est rien d’important. À 
son retour, il apprend qu’un étudiant, Alexis Winckler, a été sauvagement agressé. Un an plus tard, le 
comédien fait la connaissance de l’énigmatique Emi Shimizu, et en tombe aussitôt amoureux – ignorant qu’elle 
est la mère d’Alexis. Bientôt le piège se referme sur Pax, pris dans les tourments de sa culpabilité. Qui n’a 
jamais fait preuve de lâcheté ? Quel est le prix à payer ? Quand tout paraît perdu, que peut-on encore sauver ? 
La domination du désir et de la peur, les vies fantasmées et le dépassement de soi sont au cœur de ce livre 
fiévreux qui met en scène des personnages d’une humanité bouleversante et vous accompagne longtemps 
après l’avoir refermé.  
 

Et elle a adoré : « La cinquième saison » d’Erik Orsenna, dont elle a appris à cette occasion, l’origine de son 
pseudonyme : le nom de la vielle ville du « Rivages des syrtes de Julien Gracq, son écrivain préféré. Un beau roman 
vénitien où la nature se rebelle, l’horloge de San Marco s’arrête et … Vivaldi revient pour écrire un nouvel opéra : « La 
5ème saison » ! 

Lorsqu'un énième paquebot plein de touristes, le Wonder of the Seas, s'attaque à Venise, la Nature se révolte : 
elle arrête le Temps. L'horloge de la place Saint-Marc reste bloquée sur deux heures du matin. Le jour reviendra 
si les hommes reviennent à la raison. Du palais des Doges à la Fenice, l'affolement est général. Qui saura 
redémarrer la Grande Machine ? Au cœur de cette nuit qui s'entête apparaît un drôle de personnage – vêtu 
d'une soutane, les cheveux roux, le timbre de voix décalé. Voilà Antonio Vivaldi, ressuscité par le chaos moderne. 
Désormais, plus aucune barrière ne sépare les vivants et les morts. Le compositeur va écrire sa Cinquième Saison, 
celle où se réconcilieront les Éléments, l'Eau et le Feu, la Forêt et la Ville, l'Air et le Temps. 
Dans ce bref et grand roman vénitien, le conteur de L'Exposition coloniale (prix Goncourt et prix Goncourt des 
lycéens), de Madame Bâ et de La grammaire est une chanson douce est de retour. 
 

Louisette  nous lit un passage de « La gosse » de Nadia Daam. Un très beau texte sur la relation mère/fille. 
«Tu verras avec une fille, c’est plus facile.» C’est avec ces mots qu’on a voulu me rassurer, il y a 18 ans, 
quand j’ai annoncé le sexe de mon bébé à venir. Ça ne m’a ni surprise ni dérangée. Je me sentais 
davantage capable avec un enfant de mon espèce et n’en ai pas saisi les conséquences. Une fille, c’est « 
plus facile », mais facile à quoi, pour qui, et pourquoi ? Je pensais, les toutes premières années, qu’il n’y 
avait rien de plus dur qu’être privée de sommeil et de temps pour moi. C’est faux. Tenir éloignée une 
Gosse qui devient une femme de tous les désastres liés à son genre est bien plus éprouvant. Même – 
surtout ? - si l’on se targue d’être féministe et d’avoir pour la nouvelle génération de grands desseins 
réparateurs. La Gosse, ma fille, a grandi et creusé l’écart qui nous sépare. Elle s’élance, je me tasse. Elle 
veut arpenter la ville et le monde, je ne cours même plus pour attraper le bus. Elle pleure devant Sex 
Education, sur Netflix, moi pendant les pubs pour les conventions obsèques. La Gosse est de moins en 
moins gosse. Ni facile, ni difficile (même si elle est objectivement un peu chiante, parfois). Au moins, j’ai 
retrouvé le sommeil, sauf quand elle sort le soir. 



Martine apprécie les romans de Sandrine Collette, hors du temps, sombres, ils explorent la nature humaine avec une 
grande sensibilité grâce à des personnages attachants : « Madelaine avant l’aube »  

C’est un endroit à l’abri du temps. Ce minuscule hameau, qu’on appelle Les Montées, est un pays à lui seul pour 

les jumelles Ambre et Aelis, et la vieille Rose. 

Ici, l’existence n’a jamais été douce. Les familles travaillent une terre avare qui appartient à d’autres, endurent 

en serrant les dents l’injustice. Mais c’est ainsi depuis toujours. 

Jusqu’au jour où surgit Madelaine. Une fillette affamée et sauvage, sortie des forêts. Adoptée par Les Montées, 

Madelaine les ravit, passionnée, courageuse, si vivante. Pourtant, il reste dans ses yeux cette petite flamme pas 

tout à fait droite. Une petite flamme qui fera un jour brûler le monde. 

Avec Madelaine avant l’aube, Sandrine Collette questionne l’ordre des choses, sonde l’instinct de révolte, et 

nous offre, servie par une écriture éblouissante, une ode aux liens familiaux. 

Dominique, le scientifique, nous parle avec passion de son exploration de l’Univers au travers de la lecture « Des secrets de 
l’univers » d’Hubert Reeves. N’hésitez pas à vous lancer dans cette aventure, Hubert Reeves était un merveilleux conteur ! 
Conteur magistral, Hubert Reeves a su intéresser un large public à l’histoire de l’Univers. Cet ouvrage, dédié à tous ceux que le 
monde émerveille, réunit cinq livres majeurs de l’astrophysicien, qui permettront au lecteur de mieux connaître et de mieux 
comprendre les extraordinaires avancées de la cosmologie. Big Bang, matière noire, énergie sombre, univers parallèles, antimatière, 
trous noirs … Toutes les découvertes de ces dernières décennies sont exposées par Hubert Reeves, inégalable 
dans l’art d’initier le profane à des phénomènes d’une grande complexité… Il montre également comment la 
conquête de l’infiniment petit, grâce aux accélérateurs de particules, permet aux physiciens de préciser leur 
connaissance des constituants de la matière — les particules, dont le fameux boson de Higgs — et de leur rôle 
fondamental dès les premiers temps de l’Univers, lors de la première seconde, de savoir comment ces 
particules auraient surgi du vide, puis comment l’Univers a pu produire atomes, molécules, étoiles, galaxies, 
amas de galaxies, mais aussi notre propre système solaire, l’infiniment petit permettant aussi la 
compréhension de l’infiniment grand. L’Univers a-t-il un sens ? Cette question fondamentale sous-tend toute 
la réflexion et toute l’œuvre d’Hubert Reeves. L’astrophysicien garde l’espoir que pour l’homme, dont la 
conscience est apparue récemment au regard des 13,8 milliards d’années d’histoire de l’Univers, l’intelligence n’est pas 
nécessairement un cadeau empoisonné. L’absurde est encore évitable. L’éveil de la jubilation est, peut-être, l’antidote le plus 
efficace à l’autodestruction de l’homme et de la planète, écrit-il. Une jubilation qu’il distille pour le plus grand plaisir du lecteur. 
 

Anne est allée « fouiner » dans les livres de poche de la médiathèque. Elle est repartie avec une biographie « Annie 
Girardot Le tourbillon de la vie » par Agnès Grossmann. Elle a découvert et aimé l’histoire de cette actrice tant aimé 
des français et si peu reconnue par ses pairs. Une grande dame ! 

"Cela fait tellement longtemps... Je ne sais pas si j'ai manqué au cinéma français, mais à moi le cinéma français a 
manqué, follement, éperdument, douloureusement..." En 1996, en recevant le César du meilleur second rôle 
féminin dans Les Misérables de Claude Lelouch, Annie Girardot n'a pas caché son chagrin ni son émotion. Elle 
qui a brillé dans tant de premiers rôles... Retracer la vie et la carrière de cette actrice hors du commun, c'est 
plonger avec bonheur dans l'univers de films inoubliables : Rocco et ses frères, Mourir d'aimer, L'Amour en 
question, Vivre pour vivre, La Clé sur la porte, Docteur Françoise Galliand, Tendre Poulet, Partir, revenir... Sans 
compter les belles rencontres d'Annie, qui a croisé le chemin de Jean Cocteau, Luchino Visconti, Édith Piaf, Alain 
Delon, Claude Lelouch, Michel Audiard, Brigitte Bardot, Louis de Funès... Véritable paradoxe pour cette 
incarnation de la femme libérée des années 1970 : toute sa vie, Annie Girardot a subi la violence des hommes 
qu'elle a aimés. Elle qui excellait dans les rôles comiques a vécu en privé une tragédie permanente, jusqu'à finir 

ses jours en ayant perdu tous ses souvenirs, les bons comme les mauvais. Avec simplicité et émotion, Agnès Grossmann retrace ici le 
parcours intense et libre, bien ancré dans son époque, de cette femme hors du commun. 
 

Nathalie nous parle de « A l’ombre de Winnicott » de L. Mancette et Ch. Niemiec (auteurs de « Alabama 1963 » que 
nous avions beaucoup aimé). Beaucoup d’émotions, très très beau roman ! 

 

Sussex, Angleterre, 1934. Alors qu'ils viennent d'emménager dans le manoir de Winnicott Hall, 
Archibald et Lucille Montgomery confient à Viviane Lombard, une Française à l'attitude et au franc-
parler peu ordinaires, l'éducation de George, leur jeune fils aveugle. Tandis que la préceptrice et 
l'enfant apprennent à s'apprivoiser, un doute s'instille peu à peu chez eux comme chez tous les 
habitants de la vaste demeure, maîtres des lieux et personnel confondus : une présence invisible ne 
rôderait-elle pas entre les murs de la vieille bâtisse ? 

 

Prochaine Parlote :  

SAMEDI 11 janvier 2025 à 10h30 


